N. XXXIII. 


LU 


| 
ei 
|| 


E 


GAZETTE x VARSOVIE 


DU MERCREDI 26. AVRIL 1758. 


De Londres, le 4, Avril. 
Rasta bruyante nouvelle de la pri- 
RE f de l'Etédie” dé Mr. Du 
à LE 
ral Osborne fe réduit pref- 


TRA, ORECA 
HAN que à rien, quoiqu’elle fût 


mandée de plufieurs endroits, & avec des 
circonftances qui fembloient en garantir 
l'authenticité. Il y a cependant des 
Lettres de bonne main, qui difent, :qu’à 
la vérité il y a eû une rencontre entre 
les deux Efladres; mais que Mr. du 
Quefne s'étant battu en retraite pendant 
quelque tems, avoit enfin gagné le Port 
d’Alicante avec toute fon Elcadre, mal- 
gré les efforts de Mrs Osborne &Saunders. 

En attendant que l’on foit inftruit 
des nouveaux & puiffans armémens que 
Pon a fait & que l’on continué de faire 
encore,pour le férvice de cette année, les 
Auteurs périodiques tâchent de reveil- 
ler Pancien esprit de la Nation, en jet- 


Quefre par celle de l’Ami- 


—— E 


tant du ridicule fur Pufage que l’on a 
fait de nos Flottes jufqwici, & fur-tout 
fur ces Expeditions fecrettes ; dont on 
amufe le tapis de tems en tems.On trouva 
il y a quelques jours dans un de ces Pa- 
piers, le Dialogue fuivant entre Garrick 
& Rich, DireEteurs des deux Theatres de 
Londres. 

s» Puisque c’eft faute de nouveautés,dit 
» Garrick à Rich, que nous ne faifons 
» plus rien de nos Théatres, & puifque 
» la fantaifie des SpeË£tateurs doit étre 
»notre fuprème loi, affurément, Mr. 


„s Rich, fi j avois fur la Nation le cré- 


» dit que vous a donné l'ancienneté de 
» vos fervices,je hazarderois quelque jolie 
+ Farce, d’un goût tout neuf, où il y 
» eût du piquant & du vrai, mais du fin- 
» gulier. Parbleu, répond le vieux ma- 
ə» tois, vous me faites penfer à un Projet 
excellent; le voici. Pour être furs d'atti- 
rer ànos deux Théatres grande compa- 


gnie € de partager également, entre 
nous toute la Ville, faites repréfenter fur 
le vôtre des Expeditions fécrettes; € je 
ferai affémbler [ur le mien des Confeils de 
Guerre pour juger les Généraux, 

On apprend de Amérique: Méridio- 
nale, que le Chef d’Efcadre Moore 
s’étant renforcé de prefque tous Les Ar- 
mateurs de nos Isles avoit invefti celles 
de la Martinique & de la Guadaloupe, 
de façon qu’il n’y fauroit entrer, ni en 
fortir aucun V'äifleau. 

De Portsmouth, le x. Avril. 

C’eft aujourd hui que l’Amiral Brode- 
rick, montant le Vaiffeau de Guerre , le 
Prince- Georges de 90. Canons, accom- 
pagné des Navires du Roi» le Glasgon, 
& l’Alderney, a fait voile dici avec une 
nombreufe Flotte Marchande, deftinée 
pour les Ports d'Efpagne , de Portugal 
& d’Italie. Cet Amiral, à fon: arrivée 
dans la Méditerranée, prendra le com- 
mandement de l’Efcadre, qui eft aux 
ordres des Amiraux Osborne & Saunders, 
auxquels la Cour vient d’expédier un 
Exprès. 

L’Amiral Holbourne fe difpofe pareil- 
lement à fe mettre en Mer avec une 
bonne Efcadre. On attend dans la 
Tamife une Flotte de 200. Charbon: 
niers de Newcahle; & l’on croit, qu? 
après avoir déchargé, il en entrera plu- 
fleurs au fervice du Gouvernement pour 
fervir de Batimens de transport. On 
en a déjà affemblée un bou nombre ici, 
à Comes, & à Southampton; & l’on a en- 
voyé des ordres dans tous les autres 
Ports du Royaume, d’envoyer à Sout- 
hampton. tous les Bâtimens propres à 
cet ufage. Leur rendez - vous général 
y ef établi. Les Troupes, cantonnées 
en divers endroits du Royaume, font 
en mouvement pour fe raprocher de la Cô- 
te Méridionales afin d’être prétes,, fe: 


lon les occurences, à paffer la Mer, ou 
à former les Camps d’Obfervation, qui 
ont été tracés en plufieurs endroits. 
En atténdant, on conftruit de nouveaux 
Forts für les Côtes du Royaume, et 
l'on augmente les Ouvrages de ceux qui 
exiftent déja. 
De Paris, le s. Avril. 

La manœuvre de l’Armée du Comte 
de Clermont donne lieu à bien des con- 
jeŒtures & des raifonnemens. Encore 
quelques femaines, & l’on verra clair 
dans ce qui met. qu’une énigme au- 
jourd’hui. 

La Cour, informée du projet queles 
Anglois méditent contre l’J/e- Royale ou 
Cap-Breton, a fait partir fucceffivement 
des fecours de Vaifleaux & de Troupes, 
pour mettre cette isle en bon état de 
défenfe, au-cas d’attaque, Il vient de 
partir encore de Bref quelques Vaif- 
feaux, qui font deftinés pour s’y ren- 
dre, & à bord. defquels il y a d-s fol- 
dats & des munitions. Quelque forte 
que foit, l’Efcadre de l’Amiral Bofca- 
wen, que les Anglois deftinent à former 
l'attaque de cette Ile, on efpére ici, 
que les mefures prifes pour la défendre 
fufront pour faire échouër l’entrepri- 
fe des ennemis, ou du moins pour leur 
en rendre lexecution très difficile. 

De Francfort» le 7° Avril. 

L'Armée de l’Empire va fe raffémbler 
dans les environs de Bamberg: & le ` 
Feld-Marêchal Prince de Deux-Ponts,qui 
doit la commander en Chief, y eft atten- 
du fur la fin de ce mois. 

Le Comte de Lorges, qui commande 
les Troupes Françoiles à Hanau, étoit fur 
le point d'abandonner cette Ville & 
Pavoit déjà dégarnie de tout ce qui pou- 
voit fervir à fa défenfe: lorfqu'il reçut 
un ordre de fa Cour de s’y m‘intenir, 
&.de prendre. des, arraigemens à, cet 


effet. Dès le 26. du mois dernier on 
commença à travailler avec chaleur aux 
Fortifications; la Garnifon a été augmen- 
tée du depuis, du Bataillon de Royal 
Artillerie, aux ordres duComte d’Aumale; 
& l’on a garni les Remparts de Canons. 
Les Troupes, l’Artillerie, & les Muni- 
tions reviennent fur leurs pas. Le Colo- 
nel Fifcher n’eft plus ici: il seft rendu 
avec fon Corps à Worms, où il fe flat- 
te de le recompléter en péu de tems. 
De Daffékorf k 6. Avril 

Le Duc de Broglie, en quittant le 
Pays de Hefè, a dirigé la marche de fes 
Troupes fur 2 Colonnes, dont l’une a 
pris fur la gauche vers Colognes & Pau- 
tre [ur la droite vers Daffeldorf. Cha- 
cune de ces Colonnes, pour la facilité 
des marches, avoit été partagée en 3. 
Divifions. Celles de la droite font ar- 
rivées ici fucceflivement le 3. ce mois, 
ainfi que les: 3. jours fuivans, &elles y 
ont pafsé le Rhin. Les Dvifions de la 
gauche l'ont pasé à Cologne. Deinain, 
toutes ces Troupes fe trouveront raf- 
femblées fur la gauche du Rhin » d’où 
elles continuëront de fuivre ce fleuve, 
pour aller s’unir avec l’Armée du Comte 
de Clermont dansle Duché de Chkeves 

De Welel le 7. Avril. 
Le ‘Comte de Clermont, qui à. fon ar- 
rivée en cette Ville, veit trouvé attaqué 
d’un mal de gorge,eft préfentement beau- 
coup mieux. Toutes les difpofitions de 
ce Prince annoncent, qu'il veut. garder 
la pofition qu'il vient de prendre fur le 
Rhin,  Lorfque fon Armée aura été 
jointe par tous les renfors qui y font 
attendus, ellé confiftera, fuivant la lifte 
quien paroit ici, en 150, Bataillons: & 
140. Efcadrons, 
De Bruxelles le 3. Avril. 

Nonobftant tous les bruits qui fe font 

répandus, que l'Armée. du Comte de 


Clermont alloit fe replier fur la Meufëz 
il eft abfolument décidé, qu’elle ne quit- 
tera pas le Rhin. Les lettres écrites de 
Verlailles même du Bureau de la Guer: 
re font formelles fur cette deftination. 
On attend fucceffivement dans la F/andrer 
« Françoifes les Corps de Troupes, dont 
l'Armée qui doit fe raffembler dans cet? 
te Province, fera composée.  Quoi-que 
cêtte Armée foit deftinée à remplir plus 
d'un objet, il paroit, que l’un des-prin- 
cipaux eft, d’être à portée de protéger 
Offende & Nieuport, afin de mettre con- 
ftamment ces deux Ports à l'abri- de 
furprife, au-cas que les Anglois vouluf- 
fent prendre occafion des garnifons Fran- 
çoifes qui y font, pour ‘attaquer l’une 
ou l’autre de ces 2. Villes, 

Quatre Frégates Angloifes -fe (ont fait 
voir il y a quelques jours aux environs 
de Dunkerque; on fuppole qu’elles font 
partie de l’Efcadre commandée par PA- 
miral Hawke, quidoit.croifer fur les cô« 
tes de France. 

De la Haye le 9.A4vril. 

Si l’on continuë de recevoir dans les 
Ports de la République, des nouvelles de 
pirateries commifes par des Corfaires 
Anglais, la yérité & limpartialité o- 
bligent d’un autre côté de dire, que 
les Navires marchands Ho/landois, qüi 
rencontrent des Vaifleaux ou Frégates 
du Roi de la Grande- Bretagne., 
ont tout fujet de fe louër du traitement 
qu’ils:en éprouvent. 

De Ratisbonne le 11. Avril. 


L’Efcarmouche qu’il y a eû à: 


.Soef? le 28. de ce mois, entre. une par- 
tie de l’Arriere-garde aux. ordres de 
M. de Broglie, & les Houflars. Prufliens 
nommés Houffars noirs, a été affez vive 
ainfi qu'on l’a dit dernierément: lè 
Régiment de Sxeczeni Houfärs I. & 
R. reçut avec. beaucoup de. vigueur: 


fes Enriemis, lés repouffa à diverfes 
geprifes le fabre à la main, & ıl y a 
eù de part & Vautre plus de şo, hom- 
mes tués ou blenes. 

Les dernieres nouvelles de PAr- 
mée de France du 4. de ce mois por- 
tent, que le Comte de Clermont con- 
tinuoit d’avoir fon Quartier-Général à 
mefel, & que d’ailleurs la plus part 
des Troupes de l'Armée de S. A. S. 
repañloient le Rhin, pour aller prendre 
des quartiers. de rafraichiflémens, & fe 
refaire, en attendant que les renforts 
confidérables, qui, fuivant les Lettres 
de la Lorraine & de l’Alface font en 
mouvement de toute part, vinffent la 
joindre, & la rendre plus forte que ja- 
mais. Cependant on a garni les ram- 
parts de Wefel d’une hombreufe. Artil- 
lerie, quoiqu'’on ne paroile pas crain- 
dre que les Ennemis fe portent de ce 
côté-la. 

Les Lettres de Munfter du z, 
de ce mois portent d’un autre côté, que 
le Prince Ferdinand de Brunswick y 
avoit établi la veille fon Quirtier-Gé- 
néral, & qu'outre les Troupes, qui 
étoient, deja dans cette ville, on y 
attendoit encore à tout moment 8. 
Bataillons. | 

De Stockholm, le28. Mars. 

Les nouveaux renforts deftinées à paf- 
fer èn Pomeraine, {ont de toutes parts 
en mouvement, pour fe rendre le plus 
promptement aux’ lieux refpettifs de 
leur embarquement. . 

On afute d’ailleurs, qu’il y a une 
convention arrêtée entre cette Couronne 
& celle de Ruñie, pour la jonétion des 
Flottes des deux Puiffances au cas de l’En- 
voi d’une Efcadre Angloife dans la Mer 
Baltiques foit que cette Efcadre entre- 


prit d'y troubler le Commerce, foit 
qu'elle y vint pour favorifer les vûës 
du Roi de Praffé. On ne croit guèrres 
cependant que les A4rglois fe determi- 
nent à faire cet Envoi, malgré des bruits 
qui en courent à Londres, parceque pour 
pouvoir en efberer quelques fuccès, il 
faudroit que leur Efcadre dans la Bal- 
tique put être fupérieure à celles, qui 
leur feront oppolées: ce qui paroit dau- 
tant moins poilible,que toutes leurs for- 
ces réunies leur ont jufqu’à préfent MA 
à peine pourdes objets qui leur font 
bien plus importans, que les avanta- 
ges qu’ils-recueilleroient d’une expediti- 
on dans la MerBaltique, en fuppolant 
même que cette expédition fùt heu- 
reufe. 
De Varfovie:le 26. Avril. 

Avant-hier l’Envoyé de la Porte par- 
tit de cette Capitale; comblé de politef- 
fes & de Prelens. Ce Miniftre eft dé- 
frayé jufqu’aux confins de ce Royaume. 
S: M. l’auroit volontiers retenù plus 
longtems, fi premierement fa fanté meut 
fouffert quelque âlteration par Le chan- 
gement de Climat; & en fecond, fi l’in- 
conftance du fort.qui accompagne fouvent 
les grands Vifirs,n’eut exigé que ce Mini- 
niftre fe rendit à Conftantinople pendant 
que la faveur du Vifir, dont il eft ‘ami, 
n’a encore reçù aucune atteinte. 

M. le Comte Moftowfki , ci-devant 
Starofte de Petrikow, a prèté jeudi der- 
nier le ferment accoutumé y entre, les 
mains de S. M. en qualité de Palatin de 
Pomeranie; ` ainfi que M. Nomwofielfki y 
en qualité de Caftellan de- Ciechanom . 
M. le Comte Matachowfki troilieme fils 
du Grand Chancelier dé la Couronne a 
obtenû la Staroftie de Petrikow. 


Averriffement. Sigdelques Seigneurs vouloient former des vergers d’ Arbres fruitiers de la 


meilleure efpece, & pour cet efft acheter tout ou en partie le rehe des Arbres arrivés de Silefie; 


qu’ils ayent La bonté de s’addreffer le plûtot pofible avant queces Arbres foient transplantés,;au Di- 
relleur de Plantage Degner,qui loge derriere Otmock dans la maifon du Peintre Éckfiein. Ils fe- 
ront affurez de les avoir à bon prix. Pour L'automne [uivante on ne les pours pcint avoir Pour ce 
prix, © cf} pourquoi ceux qui vosdront profiter de cette occalios n’ont point de tems à perdre. 
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Du Quartier- Général à Kôwigsgratz, JOURNAL du 8. au 12, Avril. 
ASIE le Noble Colonel au fervice du Roï de Prufè attaqua le 8. de cé mois 
“ie à Halbffal nòs Poites avancés,avec fon Bataillon compolé de Compagnies 
M fa franches & de deux Efcadrons de Houffars: il fortit à cet effet à Pim- 
PAR provifte d’un Bois voifin, & par la fuperiorité du nombre il obligea d’ 
ARR abord les nôtres à fe replier jufqu’à une Redoute; mais le Générale 
Major de Laudohn qui commandoit dans ces environs; ayant difposé les chofes de 
façon que hos Houfars foutenûs par les Croates pürent tomber le fabre à la main fur 
le Bataillon Praffien, les Ennemis furênt à leur tour obligés de plier avec la plus. 
grande précipitation. Jls tâcherent cependant fous la protection d’un feu très-vifde 
regagner les Bois dont ils étoient fortis & d’y reprendre pofte, pour fe derober à la 
pourfuite de nos Gens: mais les Croates furent les en empêcher, & les menérent 
en effet jufques à Ha/bfädl, 

Nous avons fait prifonniers dans cette occafion, un Officier & 46. hommes, 
fans compter les morts qui font reftés fur la place, & les bleffés que les Ennemis ont: 
tranfportés, tant de leurs Houffars que de leurs Chaffèurs & du Bataillon dont on 
a parlé. De nôtre côté nous n’avons eû qu’un Capitaine & 9, Houffars bleffés, dont 
Pün, qui a été fait prifonnier, Pa été dangereufément. Dans le moment, pour 
ainfi dire, que cela fe pañloit, un autre Détachement ennemi compofé d’Infanterie &. 
de Cavalerie tenta d'attaquer nos poftes avancés de Dieter sbach: mais M, de Laudohn 
y pourvût encore par fes fages difpofitions & par fa bravoure; les. Pruffiens furent 
également forcés defe rétirer, & depuis ce temsils n’ont formé dans ces environs: 
aucune entreprile. f f 

Un troifiéme Détachement des Ennemis venant de Schwartæwalfèr voulut ce- 
pendant pénétrer le lendemain du côté de Schatzlar. Ce detachement étoit aufi 
composé de Houffärs,de Chaffeurs, & d’un Bataillon de Compagnies franches; mais il 
ne jugea pas à propos de rifquer cette entreprife, parcequ’il trouva le pofte que nous 
avions dans cet endroit, tout pret à le bien recevoir. Les: Ennemis retournerent donc 
fur leurs pas, & regagnerent l’endroit d’où ils étoient venus. 

Les derniers avis, qu’on a eus des environs de Schweidnitz, portent,que cette 
ville n’étoit point encore afliegée dans toutes les formes; que cependant le canon de 
la place tiroit avec beaucoup de vivacité fur les Ennemis; & que dans une fortie que 
la Garnifon avoit faite, on devoit avoir mis hors d’état pluféurs canons des Ennemis» 
& ruiné la plus grande partie de fes munitions, outre un grand nombre de travail- 
leurs qui avoient été reconduits.dans la place. 

Les Corps de Troupes ennemies, qui eft en Suxesfe renforce à ce qu’on affure 
de plus en plus,au moyèn de plufieurs Régiments qui reviennent de l'Armée Alliée, & 
l'on établit pour cet effet un magazin dans Leipfig. 

De Hannowre le 7. Avril. On va augmenter confidérablement nos Troupes; 
Et les Droffarts & Baillif ont ordre de vaquer aux Levées, de la maniere cependant 


qui foit la moïns onéreufe aux Sujets. Notre Armée s’eft deja de beaucoup augmentée; 
depuis que Lon a publié à Stade la Piece fuivante de la part du Roi de la Grande- 
Brelagnes comme.nôtre Eleéteur de Brunswick-Lunebourg. 

» George &c. Quoique nous aïons tout lieu de croire, que nos fideles Su- 
» jets, en vertu de leur devoir & du Serment de fidélité qu'ils nous ont prêté, fe 
» porteront d'eux mêmes à defendre dans la neceflité préfente, & à délivter la Patrie; 
a» qu'ils feront relativement à ces objets ce qui leur fera enjoint par les Magiftrats 
» de chaque endroit, fuivant l’Inftruétion à eux donnée, pour agir de concert avec 
» les Commiffaires de nos Etats de Lunebourg: Neanmoins pour faciliter un ou- 
» vrage aüfli important & que nous avons tant à cœur, & pour parvenir d’autant 
»_ plus aifement aux vuës paternelles que nous avons de délivrer nos États,nous avons 
s» refolu d'ordonner & d’ étäblir ce qui fuit: ` 

» 1. Tous & un chacun de nos fidèles Sujets, qui à la réquifition & [ur P 
ss Ordre des Magiftrats_ entreront dans nos Troupes, feront licentics gratis, aufli-tôt 
» que les troubles préfens feront finis, ou s'ils duroient plus long tems, dans deux 
» années» fans qu’on puiffe les retenir plus longtems: fous quelque prétexte que ce 
» foit;, à quel effet il fera gardé un détail exaét : de tous. ceux qu’on aura fait entrer 
» dans nôtre fervice. 

» IT. Quant à ceux qui auront volontairement pris parti, & qui font. Pils de 
+ Fermiers, l’on.aura pour eux des égards, lorsque quelques. Fermes viendront à va- 
>> quer; et l’on veillera autant qu’il fera poñible à/placer convenablementles Enfans 
s» de famille, 

» IM. Ceux qui, en défendant la Patrie, feront mis hors d’état de gagner 
». leur vie, auront la Penfion ordinaire de grace. 

ə» IV. Les Femmes des Soldats nouvellement enrûlés jouïront, pendant le 
» tems de leur férvice, des exemptions dargent pour les gardes & pour le fervice; & 
» On leur donnera même la demi-paye. 

» V. Comme il weft pas jufte, que dans le tems de-Paixs ceux qui fe feront 
s» exemptes de défendre la Patrie, participent auxbienfaits & aux avantages qu’elle 
s», fournit» les Commiffaires & Magiftrats auront foin de tenir note de ceux qui fe 
». feront éloignés pour ne point entrer au fervice, pour les déclarer privés de leurs 
>». Biens meubles & immeubles, ainfi que de leurs expeétatives, & les punir même, 
» fi dans la fuite on les retrouve dans le Pays, le tout cependant auw moien d’un exà- 
s» men préalable des Magiftrats. : Les jeunes.gens, qui fe feront évadés, doivent donc 
» être infcrits dans les Régimens pour lefquels ils étoient deftinés, afin que par-là 
s» Ceux qui auront acquis des Droits fur eux, puiflent, foit dans quelque tems, foit 
 enfuite, leur infliger, s’ils lesretrouvent, un: châtiment militaire, & être endroit 
ə», de les retenir dans le fervice. 

» Au cas que les Parens, ou toutes autres Perfonnes, euffent par confeils, ou 
s par ation, contribué à l’évafion d’un Sujet, ou ne l’euflent pas empêché pouvant 
» le faire, ils feront appréhendés pour fervir au lieu de ceux qui fe feront evadcs, 
>> jufqu’à ce qu’ils foient reproduits; et, s’ils ne font point en état de porter les ar- 
» mes, on les punira, ou par une prifon de 4. femaines, ou, fuivant exigence du 
» Cas, en les mettant à la brouëtte, ou en les enfermant dins une Maifon de force. 

» Telle eft notre férieufe volonté; Et nous ordonnons que la Préfente foit 
publiée, &e. 


